
Des arbres sud-américains étonnants 

Habitués des terrains humides, ils ont toute leur place autour de l’étang 
et créent un paysage particulier : les cyprès chauves sont des arbres 
d’ornement par excellence !
Malgré son nom, le cyprès chauve (Taxodium distichum) ne fait pas partie 
de la famille des cyprès, mais de celle des Cupressacées, comme le 
séquoia et les genévriers.
Cette espèce dispose d’une autre particularité inhabituelle chez les 
conifères : celle de perdre ses feuilles en hiver, d’où son qualificatif de 
« chauve ». Ses aiguilles alternes sont courtes, molles et disposées 
en spirale, autour du rameau. Vert clair, elles deviennent fauves en fin 
d’automne, offrant un spectacle grandiose et prolongé, avant de tomber. 
Ses fleurs sont minuscules, en bout de rameau, apparaissant en automne 
pour produire un fruit, une boule écailleuse, au printemps suivant. Ce 
conifère se reproduit d’une façon étrange, par ses racines situées à sa 
périphérie, occasionnant l’apparition de jeunes plants répartis en cercle 
bien visible.
Avec une croissance rapide, le tronc peut mesurer jusqu’à 2 mètres 
de diamètre et atteindre les 40 mètres de haut ; son bois, réputé 
imputrescible grâce à une huile qu’il contient est utilisé pour la construction, 
l’ameublement, la parqueterie et sa résine a des propriétés médicinales.
Pour survivre dans les milieux difficiles, notamment dans les zones 
marécageuses de Floride, il a développé tout autour de son tronc de 
curieuses racines aériennes, appelées pneumatophores, dressées 
comme des stalagmites, afin de permettre le fonctionnement d’un 
système respiratoire particulier. Très résistant au vent, bon fixateur de 
berge, il peut vivre 1000 ans dans son aire naturelle. 
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L’étang ayant été creusé par la main de 
l’homme dans les années 1850 ; les arbres 
que l’on admire aujourd’hui sont âgés 
d’environ un siècle et demi.
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